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Pologne-Russie : de 1a??eau dans le gaza?,
Description

A«La Russie a toujours pleinement protA©@gA© la Pologne en termes de ressources
A©nergActiques et elle est prAate A faire de mA2me A |a??avenirA», a rA©cemment assurA©
Vladimir Poutine A son homologue polonais Donald Tusk. Mais la tentation manifeste des
Russes de contrA’ler les importations et le transit du gaz chez leur voisin y soulA"ve doutes et
inquiAGtudes.A

En janvier 2009, la Pologne a manquA®© de gaz. Pendant la crise russo-
ukrainienne de la??hiver dernier, la compagnie russe Gazprom a
cessA© ses livraisonsA viala??Ukraine et la sociA©tA© RosUkrEnergo
(RUE), revendant du gaz en provenance da??Asie centrale, a AOtA©®
liquidA©e. Or, depuis 2006, cette sociAOtA© fournissait A la
Pologne,A viaA le groupe pA®trolier et gazier PGNIG (Polskie
Gornictwo Naftowe i Gazownictwo, qui dAGtient le monopole de la
distribution du gaz en Pologne), environ 2,3 milliards de mA3 de gaz par
an.

Les besoins annuels polonais, quant A eux, oscillent entre 13 et 14 milliards de mA3, dont 7 sont
couverts par la Russie, qui pA'se pour plus des deux tiers dans les importations nationales. En
la??absence de toute alternative intA©ressante A court terme pour combler le dA®ficit actuel (plus
da??un milliard de mA3), ca??est donc auprA’'s de Gazprom que la Pologne tente de nA©gocier une
hausse des livraisons. Mais, si elle espA©rait que les nA©gociations se rA gleraient entre firmes -
PGNIG et Gazprom-, il sd??avA re qua??en Russie on ne la??entend pas de cette faA§on.
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EuRoPol Gaz, le nA?ud de la discorde

DA’s la fin 2008, PGNIG souhaite sd??entendre avec Gazprom sur une hausse des livraisons pour les
annA©es A venir. On espA're, cA'tA© polonais, augmenter celles-ci de 2,5 milliards de mA3 par an A
partir de 2010. Mais pour le vice-prA©sident de Gazprom, Alexandre Medvedev, un tel accord
commercial nA©cessite de modifier le contrat intergouvernemental entre Moscou et Varsovie. Ce
contrat, signA© en 1993, porte sur la quantitA© de gaz fournie par Gazprom au marchA© polonais
jusqua??en 2022, et sur la construction, par une sociA©tA®© russo-polonaise, du tronA§on polonais du
gazoduc Yamal-Europe. Celui-ci relie la Russie A la??Allemagne sur une distance de 4.000 km
environ,A viaA la BiA®lorussie, etA viaA la Pologne sur 680 km[1].

Ca??est donc EuRoPol Gaz qui gAre aujourda??hui le transit du gaz russe vers |a??Europe
occidentale en Pologne, et ca??est sur elle que les Russes ont commencA© A A©mettre des
exigences. PGNIG et Gazprom en dAGtiennent chacune 48%, et 4% appartiennent A une sociAGtA©
mixte, Gas-Trading, dont 1a??un des principaux actionnaires est la firme polonaise Bartimpex,
constructeur da??infrastructures techniques et A©nergACtiques. De fait, 1a??essentiel du groupe
EuRoPol Gaz est dA©tenu par des Polonais... Depuis le dA©but des nA©gociations officielles entre
ministA'res, en avril, la partie russe exige le retrait de Gas-Trading du groupe EuRoPol Gaz, et une
rAGpartition dA©sormais A©galitaire des parts entre PGNIG et Gazprom. Sans conteste, une telle
mesure permettrait A cette derniA're da??exercer davantage de pression sur les dA©cisions du
groupe.

Les Polonais refusant de cA©der, les nA©gociations qui se sont tenues fin juillet A Varsovie se sont
achevA©es sur un fiasco, et le round suivant, prA©vu fin aoA»t, a finalement AOtA© annulA©. En
visite A Sopot dA©but septembre A la??occasion des commA©morations pour le 70A'me
anniversaire du dA©clenchement de la Seconde Guerre mondiale, le Premier ministre russe Vladimir
Poutine rAGitAre la demande de Moscou de rA©partir 1a??actionnariat da??EuRoPol Gaz en parts
A©gales, et A©met des soupA8ons de corruption sur le propriACtaire de Bartimpex, le Polonais
Aleksander Gudzowaty. Si Donald Tusk, lui, formule 1&??espoir que les questions relatives au gaz ne
soient plus empreintes de politiqgue et na??entachent pas les relations polono-russes, les faits prouvent
le contraire. Dmitri Peskov, porte-parole du Premier ministre russe, la??annonce clairement sur les
ondes de la radioA Echo de MoscouA le 9 septembre 2009: tant que la rA©partition des actions au
sein da??EuRoPol Gaz ne sera pas conforme aux attentes russes, aucun nouveau contrat gazier ne
sera signA®© entre les deux pays.

Questions de voix et de tarifs

MalgrA© ses dA®©clarations bienveillantes, le gouvernement polonais soupAgonne la Russie de vouloir
augmenter la??influence de Gazprom au sein da??EuRoPol Gaz. Da??ailleurs, Moscou exige en
parallA’le que les dA©cisions soient dA©sormais prises A 1a??unanimitA© au sein de la
sociAGtA©[2]. CA'tA© polonais, on craint que cela ne paralyse son fonctionnement et que, sous la
menace da??une rupture da??approvisionnement, on ne soit contraint de se plier aux exigences
russes.

Se pose en outre la question des tarifs de transit, que les Russes contestent depuis plusieurs
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annA©es dAOJA . La partie russe souhaiterait faire da??EuRoPol Gaz une sociAOtA©A non-profit,
dont la??activitA© ne servirait qua??A couvrir les propres coAxts. Ce qui permettrait de fixer puis de
maintenir de faibles taux de transit pour le passage du gaz russe en Pologne, mais qui pour celle-ci
sa??avA'rerait bien dA©savantageux. Da??aprA’s la??ancien ministre de la??Economie Janusz
Steinhoff, au final la situation serait la suivante: A«Da??un cAtA© nous payons des prix de marchA©
pour le gaz, -les initiA©s affirment qua??ils sont plus AGlevA©s que pour la??Allemagne-, et de
la??autre nous devons entretenir une firme qui agit non-profitA». La Pologne profite dA©JA peu du
pipeline Yamal-Europe pour ses propres besoins: seuls 3 A 4 milliards de mA'tres cubes de gaz sont
prA©levA©s sur le territoire, tandis que 28 milliards sa??AGcoulent vers 1a??Allemagne; elle a donc
tout intA©rAat A ce que ce transit gA©nA're du profit.

Des risques pour 1a??A©conomie

Les nA©gociations polono-russes autour du gaz sont actuellement au point mort. Ce na??est qua??en
mai dernier que PGNIG a pu obtenir de Gazprom un contrat A court terme pour la livraison da??un
milliard de mA“tres cubes de gaz, qui cependant sd??achA ve cet automne. Aucun contrat de longue
durA©e, portant sur des quantitA©s plus consA©quentes, ne semble voir le jour. Si jusqua??A
prA©sent on tentait de faire bonne figure du cA'tA© de Varsovie (Maciej Wozniak, conseiller principal
du Premier ministre pour la sA©curitA© A©nergAGtique, dAOclarait dA©but aoA»t qua??il na??y avait
aucune raison de paniquer), on sa??inquiA“te sAGrieusement dA©sormais. La perspective da??un
A©chec des nA©gociations prA©vues cet automne fait craindre un manque de ressources gaziA'res
pour 1a??hiver prochain. Le prA©sident de PGNIG, Michal Szubski, sa??attend A une situation trA’s
difficile: A«Sans importation supplA©mentaire, nous serons contraints de gA®©rer de maniA're
A©conomique le gaz que nous avons dans nos entrepA’ts, afin qua??il y en ait suffisamment durant
la??hiver pour la population et les usagers communaux a??A©coles et hA pitauxA», a-t-il dA©clarA©
rA©cemment. Les grands groupes industriels du pays seraient particuliA'rement touchA®s.
Da??aprA’s les estimations actuelles, prA's da??un demi milliard de mA'tres cubes de gaz
nAC©cessaire pour les entreprises ferait dA©faut dans les derniers mois de |a??annA®e, et prA’s
da??un milliard pour le premier trimestre 2010. L4??A©conomie polonaise tout entiAre pAdtirait du
manque de gaz.

Certains experts polonais redoutent que ne se reproduise une situation identique A celle de 2006:
aprA's da??Ac¢pres nA©gociations, PGNIG avait dA» accepter une hausse des prix de 10% pour
recevoir une livraison supplA©mentaire de Gazprom. Pourtant, du point de vue A©conomique, on juge
irrationnelle la rA©sistance du gA©ant russe A augmenter ses ventes A la Pologne A 1a??heure
actuelle, car lui aussi a AOtA© touchA®© par la crise. Ainsi, fin juillet 2009, les exportations de Gazprom
Actaient infACrieures de 38% par rapport A 1a??annA©e prA©cA©dente. On estime qua??elles ne
devraient pas connaA®tre de croissance dans les quatre ou cing prochaines annA®©es, et qua??elles
pourraient mA2me Aatre infAOrieures au niveau enregistrA© avant 2008. En Pologne, on ne comprend
pas non plus la??acharnement russe sur EuRoPol Gaz, dont la valeur commerciale est relativement
faible.

MalgrA© une situation dA®licate, le gouvernement polonais se veut rassurant et optimiste. Lors du
dernier Forum A©conomique de Krynica qui sd??est tenu dA©but septembre, le vice-Premier ministre
et ministre de 1a??Economie Waldemar Pawlak a assurA© que la Pologne A®tait en sA©curitA© du
point de vue A©nergActique, car 60% des besoins en AGnergie du pays sont assurA©s par le
charbon, 20% par le pAcCtrole[3], et seulement 12% par le gaz, dont presque un tiers par les

Page 3



REGARD SUR L'EST
Revue

rA©serves nationales (le reste A©tant couvert par les A©nergies renouvelables). Le vice-ministre du
TrA©sor Mikolaj Budzanowski, quant A lui, a tenu A rappeler que son gouvernement ne craignait pas
la Russie, A«notre partenaire commercialA».

Répartition de la consommation de gaz en

Pologne:
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Source:A Rzeczpospolita
Peut-on faire confiance A 1a??UE?A

En cas da??A©chec des nA©gociations, la Pologne espA're pouvoir compter sur la??Union
europA©enne. Varsovie se donne jusqua??A fin novembre pour parvenir seule A un accord avec
Moscou, aprA’s quoi elle compte solliciter 1a??aide de Bruxelles. Pour le moment, la Commission
europA©enne ne souhaite pas se prononcer sur la question. Il sd??agit da??une affaire bilatACrale
entre la Pologne et la Russie.

Les Polonais militent pour 1a??idA©e de solidaritA© AG©nergActique au sein de 1a??UE, mais force
leur est de constater que cette solidaritA© sa??arrA2te quant les intA©rAdts de grands groupes sont en
jeu. Tel est le cas concernant la construction du gazoduc de la mer Baltigue Nord Stream, fruit
da??une collaboration entre Gazprom, les Allemands BASF/Wintershall et E.ON Ruhrgas et le
Hollandais Gasunie, qui pour Varsovie ne prend pas en compte, entre autres, la rA©solution du
Parlement europA©en de juillet 2008[4]. Que peut donc faire la Pologne dans le cadre da??une telle
solidaritA© A©nergAotique europA©enne? A«La mA2me chose que font les autres pays de 1a??Union.
Beaucoup bavarder A son sujet, et entre temps conclure les meilleurs contrats possibles avec la
RussieA», a suggA©rA© 1a??un des participants au Forum de Krynica.

Comment diversifier?

Mais en parallA’le, tous reconnaissent la nA©cessitA© pour la Pologne de rechercher des formes
alternatives da??approvisionnement. PGNiG aurait bien tentA© de nA©gocier un achat de gaz pour
la??hiver prochain auprA's de compagnies occidentales (dont E.ON, Gaz de France ou Gasunie),
comme en janvier dernier da??ailleurs, mais celles-ci y semblent rAGticentes, au prAGtexte qua??il
leur faudrait 1&??accord de Gazprom.

Le grand handicap de la Pologne rA©side dans la??absence de raccordement de son rA@seau gazier
avec un producteur autre que la Russie, ou avec ses voisins occidentaux tels que la??Allemagne et la
RA©publique tchA'que, qui lui permettrait de sa??approvisionner rapidement depuis 1a??0uest.
Actuellement, en dehors de Yamal, seul un pipeline relie la Pologne A la??Allemagne, dans la
rA©gion de Zgorzelec (Basse-SilACsie), mais sa capacitA© da??importation se limite A environ 800
millions de mA3 annuels, ce qui reprA@sente A peine 5% des besoins nationaux. Un projet qui
prA©voyait la construction da??un gazoduc reliant la rA©gion de Berlin A celle de Szczecin sur deux
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ans A partir de 2005 a finalement avortA©.

La mise en service du gazoduc Nord Stream, A partir de 2011, pourrait faire perdre de son intA©rA2t
A Yamal-Europe. A la??origine, da??ailleurs, le contrat polono-russe prA©voyait la construction
da??un second tuyau, Yamal Il, parallA“le au premier. Mais celle-ci devient peu probable, mA2me si en
aoAxt dernier, Maciej Wozniak, qui espA®©rait encore sa construction, le considA©rait Accomme une
alternative A Nord Stream: moins chA're, meilleure et plus facile A construireA». Les Russes, eux, ne
semblent plus vouloir aborder le sujet.

En consA©quence, la Pologne doit A©galement investir pour dA©velopper son rA©seau. Faisant
allusion A Nord Stream, le prA©sident du groupe pA®trolier PKN Orlen, Jacek Krawiec, rappelait A
Krynica: A«Ce qui pour nous est un A«acte de complotA» des Allemands avec les Russes, signifie
pour les Allemands la diversification de leurs approvisionnements. Aussi, plus vite nous rattacherons-
nous aux rA©seaux ouest-europA©ens de gazoducs et da??o0lA©oducs, mieux ce sera pour NousA».
Le 7 septembre 2009, la chancellerie du Premier ministre a donc annoncA®© la??intention de Gaz-
system (filiale de PGNiG) de construire, dans la rA©gion de Cieszyn, un raccordement des tubes
polonais au rA©seau tchA'que. DA’s 2011, cela pourrait permettre A la Pologne de recevoir environ
500 millions de mA'tres cubes de gaz annuel, voire 2 A 3 milliards A partir de 2015. Quant au
gazoduc Nabucco, reliant le Caucase A la??Europe centrale en passant par la Turquie (et
transportant du gaz da??Asie centrale), il pourrait fournir A la Pologne, sa??il AGtait raccordA© A son
rA©seau, encore 3 milliards de mA3 de gaz par an.

En outre, en juin 2009, PGNIG a signA®© avec la compagnie Qatargas un contrat da??une durA©e de
20 ans, qui permettra au pays de recevoir annuellement environ 1,5 milliard de mA3 de gaz naturel
liquA©fiA© (GNL) en provenance du Qatar. Un terminal de regazA®ification da??une capacitA© de 5
milliards de mA3 est actuellement en construction A Swinoujscie, prA's de Szczecin, sur la partie
ouest de la cA'te baltique. Ce terminal, cependant, na??entrera en fonction qua??en juin 2014. A
terme, il pourrait rA©ceptionner 20 A 30% du gaz dont la Pologne a besoin pour son A©conomie.
Beaucoup regrettent le peu da??intA©rAat qua??ont manifestA© les gouvernements successifs sur
cette question jusqua??ici, et sur la diversification des sources da??approvisionnement en gA©nA®ral.
Selon Mikolaj Budzanowski, A«ces quinze derniA'res annA©es ont AOtA© gAt¢chA©es [4?!]. Alors
qua??on parlait en Pologne de sA©curitA©, les Etats de 1a??Union europA©enne ont construit treize
terminaux pour recevoir du gaz naturel liguA©fiA©. Celui que nous construisons depuis peu ne sera
que le quatorziA'me en EuropeA». En avril dernier, la DiA"te a donc votA© en un temps record
la??accA©IA©ration des investissements sur le terminal.

Mais da??ici sa mise en service, et mA?me au-delA si le gazoduc Nord Stream venait A gA2ner
la??accA’s aux ports[5], la Pologne devra trouver da??autres solutions, et surtout prA©server de
bonnes relations avec son voisin russe, qui nd??a pas vu da??un bon A?il le contrat signA© avec le
Qatar. Da??aprA’s les experts, les conditions des nA©gociations futures avec les Russes pourraient
Adtre de plus en plus difficiles. Or, si la part du gaz terrestre dans la consommation A@nergA®Gtique
devrait diminuer dans les dA©cennies prochaines, les quantitA©s nA©cessaires augmenteront tout de
mA2me de plusieurs milliards de tonnes[6]a?!

Notes :
[1] La construction du tronA8on du gazoduc Yamal-Europe en Pologne a dA©butA© en 1996 et
sa??est achevA©e en 1999. Le tronA§on traverse cing rA©gions, de |a??est vers l1a??ouest
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(Podlachie, Mazovie, Cujavie-PomA®©ranie, Grande-Pologne, Lubusz). Sa capacitA© de transit
sa??AClA"ve A 32,3 milliards de mA3 de gaz par an.

[2] Elles sont actuellement votA©es A la majoritA© des voix, et le cas A©chA®ant, le dernier mot
revient au PrA©sident, nommA®© par PGNiG.

[3] La Pologne est le premier producteur de charbon de 1a??Union europA©enne avec 69 millions de
tep (tonnes da??A©quivalent pA©trole) produites en 2006 (pour une consommation de 57 millions de
tep), et le 7e au niveau mondial. Quant au pA®©trole, la consommation annuelle du pays sa??A®Clevait
en 2008 A 20 millions de tonnes, dont 90% (18 millions environ) importA©es de Russie.

[4] RA©solution du Parlement europA©en du 8 juillet 2008 sur 'impact environnemental du projet de
construction sous la mer Baltique du gazoduc destinA© A relier la Russie A I'Allemagne.

[5] Le gazoduc Nord Stream, posA© au travers de la voie maritime menant aux ports de Swinoujscie et
Szczecin, pourrait en empA2acher 1a??accA’s, en rA©duisant la profondeur des eaux. Ceci concernerait
en particulier les bateaux transportant le GNL. La Pologne sa??inquiAte A©galement de 1a??impact
du gazoduc sur la??environnement.

[6] La consommation A©nergAcCtique issue du gaz terrestre pourrait atteindre 13,35 millions de tep en
2030, contre 9,97 en 2005.

SourcesA :A rp.pl, wyborcza.pl, rynekgazu.pl, europolgaz.com.pl, pgnig.pl, gazetaprawna.pl, fr.rian.ru
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